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Le 25 mars dernier des milliers de jeunes manifestent à Montpellier contre le CIP et le chômage. 
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u 31 décembre 1993, 

Al. Iwtre pays comptait 
3. 300. ()()() deman­

deurs d'emPloi, soit 12% de la 
populatiOlI active. Chaque jour 
nouveau révèle un contexte 
écollomique et socio-psycho­
logique qui s'assombrit. 
Aujourd'hui, un Français sur 
deux redoute de perdre son 
emPloi et 70 % de jeunes 
expriment une grande 
inquiétude face à l'avenir. 
Malgré le dynamisme de la 
capitale régionale, notre Région, 
notre agglomération n'échappent 
pas au chômage: de trop 
nombreusesfamilles 
languedociennes et 
tIIontpelliéraines le vivent au 
quotidien. Même si le problème 
de la création d'emPlois dépasse 
les pouvoirs et les compétences 
communales puisqu'il est 
principalement tributaire du 
contexte internatioual et des 
orientations prises au niveau 
national, notre Municipalité se 
doit d'agir et appelle à la 
mobilisation de tous. 
La MuniciPalité de Montpellier 
organise une large concertation 
entre toutes les forces vives de 
notre ville pour réfléchir tous 
ensemble aux moyens à mettre 
en oeuvre pour mobiliser nos 
énergies et dégager des pistes de 
réflexion pour susciter Plus de 
solidarité entre les citoyens. Ce 
n'est qu'ainsi que nous pourrons 
créer des conditiolls favorables à 
la création d'emPlois pour tous et 
surtout pour les jeunes 
génératiolls. Au mois de Mars, le 
Maire, ses Adjoints (Raymond 
Dl/grand, jean-Claude Biau, 
André Vézinhet, Patrick Geneste, 
Bernard Michel, Christian 
Benezis) et les responsables des 
services économiques du District 
et de la Ville ont rencontré les 
acteurs économiques et sociaux, 
les acteurs institutionnels, les 
etltreprises, les acteurs 
associatifs, les acteurs de 
l'enseignement et de la 
formation, les acteurs des 
secteurs publics et para-publics 
(voir liste ci-contre) . 
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Il ai sant suite au travail de dia· 
[ogue et de consultation.mené 
depuis le mois de février avec 

l'ensemble des forces vives de la ville. la 
journée du 8 avril. permettra de conrron­
ter tous les points de vue et de recueillir 
toules les propositions d'initiatives sur les 
thèmes suivants: - comment travailler 
autrement· la lutte contre l'exclusion - la 
création et le developpement des entre­
prises pour Femploi . sortir du chômage. 
L'après·midi les rapporteurs des quatre 
tables rondes publiques synthétiseront les 
conclusions des participants, et à partir de 
16h un débat grand public sera proposé 
pour présemer les réncxions et les orien· 
tations définies le matin. Les résuhats et 
les conclusions pratique~ seront le fruit 
des concertalions tngagées. 
Le débat continuera en direct sur Radio­
France Hérault entre 18h et 19h. avec pos­
sibilité de questions par téléphone posées 
par les auditeurs. 

(Q~IlIE~'f TI!A\"AIiLER Al 'IRBIE~"f 
Président: Raymond Ougrand, 
Rapporteur: François Valette. Chercheur 
au CNRS, 
Journaliste animateur: Olivier Clerc o.Iidi 
Jjbre-Ressources) 
En présence de: 
M. Jean·Pierre Courseille (Chambre des 
Métiers) 

ORGANISATIONS PATRONALES 
Fr PROFESSIONNElLES : 
C.e.1. (Chambre de Commerce et 
d'Industrie) 
Chambre des Métiers 
Union Patronale de Montpellier 
Féderation du Bàtiment et des Travaux 
Publics 
Fédération Régionale des Travaux 
Publics 
Confédération Nationale Artisanale 
Métiers et Services (CNAMS) 
Fédération Régionale Bâtiment 
FNlH (Fédération Nationale de l'indus­
trie Hôtelière) 
Maison de l'Entreprise 
Observatoire des Professions übérales 
UPA 34 (Union ProfeSliionnelle Artisa· 
nale de l'Hérault) 
URCMI (Union Régionale Construc· 
teurs maisons individuelles) 
COCA, CUJUNAn 
CJD (Centre des)eunes Dirigeanls) 

obilisation 

SALLE DES RENCONTRES 

: FORUM CON i RE LE CHOMAGE 
M. Gérard Borras (Chambre de Corn· 
merce) 
M. Jean-Michel Pierre W,O.) 
M. Jean·Pierre Andral (CCl) 
M.le Secrétaire Géneral (CFOn 
lbemes abordés: 
. les partages dans le travail, 
·le téle.travail. 
· relation technologie et emploi (compétit~ 
vité). 
· l'aménagement du territoire (repartitÎon 
de !'intelligence). 
. les métiers de demain. 
· formatiOn permanente. 

1 ... \ um CONTRE L'EXCLl"SJQ, : 

Président: André Vézinhet 
Rapporteur: Mme Perrin·.J.acour. Chargée 
de Mission C.CAS. 
Journaliste animateur: Richard Pel1lol!et 
(Radio France Hérault) 
En presence de: 
:-V!. Eric Olier (Secours populaire) 
M.)J. Delarbre lADAGES) 
M. Suquet (Secours Catholique) 
Mme Criscuolo (G.U!.P.) 

Thèmes abordés: 
-les services aux exclus, 
-maintenir le conlact entre les exclus et le 
monde du travail, 
· améliorer l'information réciproque 
. les nouveaux métiers de service. 

lA CREATION El' LE 
DÉI"ELOPPDIENT DES ENTRE· 
PRISES POUR L'EMPLOI 

Président: Patrick Geneste 
Rapporteur: M. Promé, societé HYI'EC 
Journaliste animateur: Franck·Léopold 
Erstein, APE 
En presence de: 
M. Thierry Oueros (Cl0) 
M. Jean·Luc Regnier Oeune Chambre 
Economique) 
M. Bernard Ca1cei (Union Patronale) 
M.Jean·Pierre Paul (CGC) 
~t. Xavier Potaux (A.N.P.; 
M. Bernard Brunet (SCOP) 

Thèmes abordes: 
· Les structures d'accueil et d'accompa· 
gnement du createur. 
. l'implication des partenaires l()l::aux : 
(entreprises. hôpitaux. organismes. for· 
mation professionnelle). 
·le financement de la création. 
· raide à l'innovation, 
· mesures fiscales et sociales pour la créa­
lion d'emploi dans les entreprises. 
·le partenariat source de développement. 
· l'aide il la recherche de nouveaux mar· 
chés 
W.T.c. 
Opérations de partenariat, 
·la promotion des entreprises, 

LES ORGANISMES CONSULTES 
Directeurs Commerciaux France 
Jeune Chambre Economique 
CAPES (Chambre Artisanale et PME 
du Bâtiment) 

SYNDICATS : 
Force Ouvrière, CFDT, CGT 
Syndi'al CFUGC, œfC 
FEN (Fédération de J'Education Natio­
nale) 
FSU (Fédération Syndicale Universi· 
taire de rHérault) 

ASSOCIATIONS POUR 
J:EMPWI Fr LE CADRE DE VIE 
csr (Relais Appui ANT . Confédération 
Syndicale des Familles) 
CSCV (Confédération Syndicale du 
Cadre de Vie) 
5e<:ours Catholique 
Secours Populaire Français 
ATl).Quart Monde 
Association pour Création d'Entreprises 

A \. KIL, 

Association pour l'Emploi des Cadres 
Association pour l'Insertion desJeunes 
Association pour les partages dans le 
travail 
Association Bouton d'Or (Créations 
d'emplois) 
Club de Createurs d'Entreprises de 
Montpellier 
Club Emplois Cadres 
Association Coquelicot· Montpellier 
(aider à créer des emplois à proximité) 
Association System'JO (aide à la 
recherche d'emploi) 
Agir Ensemble COntre le Chômage Col· 
lectif 
AGEFOS-PME 
Association Aide à l'Insertion des 
Demandeurs d'Empioi 
Association Anciens Elèves de Micro· 
forma (Formation continue) 
Association Interprofessionnelle Fonna· 
lion Continue 
Association Horizon "Une Lumière 
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·l'infornlation du décideur. 
· emploi et stratégie de développement 
économique. 
· solidarité des entreprises (parrainage), 
· comment améliorer la relation ronna· 
tion/Entreprise (du primaire à l'Université 
en passant par l'apprentissage). 

SORTIR Ill" CROMAGE 

Président: Jean·Claude Riau 
Rapporteur: Alain Marchand 
Journaliste animateur: René Lechon 
(Radio Malnlcloucl. 

En presence ae: 
M.le l'T,siden! (AGIR) 
:-'1. Georges Courgibet (APEe LR) 
M. Jean·Louis Delseny (Délégation Régio­
naleANPE) 
~1. Pingaud (ORFP) 
M. Dominique Lombard (ATD Quart 
Monde) 

Thèmes abordés: 
· Intégration chôineurs de longue durée, 
· intégration des jeunes dans l'entreprise. 
· intégration des gens issus de milieux 
défavorisés. 
. les aides a l'embauche 

appels d'offres COntre des emplois, 
·les aides a l'embauche . 

dans la NuiC (intégration des handica­
pes) 
Association SEPES-Formation 
Association Délégation Entreprises 
pour l'Emploi 
Flexi l'ime Languedoc-Roussillon (Le 
Temps Partagé) 
Help Familles 
Comite pour une Répartition équitable 
de l'Emploi 

ADMINISIllATIONS : 
AN.rE. 
ASSEDIC 

ACTEURS DE lA FORMATION: 
Boutique de Gestion, GRETA 
ONISEP Languedoc-Roussillon 
AFPA (Centre de formation Profession· 
nelle pour Adultes), CabinetSOME 
PDT UREIl.anguedoc·Roussilion 
MEDIA SUD 

- - - - (JJ I Œ(]lQJ----
e Conseil Municipal de Montpellier, dans SOn immense majorité, a 
décidé de lancer pour les semaines et les mois à venir une grande 
opération intitulée ." "Mobilisons~nous contre le chômage", dont le 

cu,lm,in'tnt sera la journée du vendredi 8 avril à la Salle des Rencontres 
de t'Hôtel de Ville de Montpellier. 
De quoi s'agit~il exactement? Les problèmes de [IemPloi relèveraient~ils au pre­
mier chef des Collectivités locales? Certes non. 
Nul n'ignore que dans le cadre de ce que l'on appelle l'économie de marché 
qui est le système français depuis déjà Plus d1un siècle, la création d'emPlois 
relève au premier chef, d'abord et essentiellement, des chefs d'entreprise repré­
sentés par les Unions Patronales et la Chambre de Commerce et d'Industrie à 
Montpellier. 
Pour autant que l'emploi relève, en second lieu, des institutions, clest bien 
entendu l'Etat à travers le Premier Ministre et le Ministre de l'industrie, 
aujourd'hui M. Madelin, qui est en charge, avec le Ministre de [IEconomie et 
des Finances, des mesures destinées à créer ou à favoriser des emPlois selon les 
types d'intervention. On pourrait ajouter à cette panoPlie de ['Etat, la Déléga~ 
tion à l~ménagement du Territoire, la DATAR, chargée en principe du sec­
teur, qui ne manque pas, certes, d'hommes intelligents et avisés mais qui, 
pour ['instant, hier comme aujourd'hui, manque dramatiquement de fonds. 
L'aménagement du Tern"toire en France est depuis Plus de quinze ans une 
coquille vide, sans argent, une simPle chambre de réflexion, fort utile au 
demeurant à ce niveau, mais sans plus. 

M. MADELIN DOIT RECEVOIR L1INTERSYNDICAl.E 
1. B. M. 

Ce rôle de l'Etat est souligné actuellement à Montpellier par la crise que tra~ 

LA L UTTE C O NT R E LE ( H O MAG E RE S T E U NE PRI O RITE 

Comme il a déjà été dit, elle relève du patronat et des chefs d'entreprise, car 
eux seuls sont responsables de la création d'emploi. L'Etat est le partenaire 
naturel des chefs d'entreprises. Pour le moment, l'action qu'il mène est très 
insuffisante puisque l'augmentation du chômage persiste et s'amPlifie malgré 
le "toilettage" des listes de chômeurs de l'ANPE, où près de 150000 personnes 
ont été supprimées au niveau national à la suite de la décision de ne Plus obli~ 
ger les chômeurs de Plus de 55 ans à pointer. 
Sur le pla" montpelliérain, malgré ces insuffisances et diffiCltltés, la ville et le 
Distn:ct de Montpellier se battent avec acharne'ment depuis longtemps. Les 
chiffres ASSEDiC publiés récemment illustrent le succès de cette action. 
Depuis une dizaine d'années, l'emploi salarié en France n'a pratiquement pas 
bougé alors qu'il a augmenté de près de 50 % dans le bassin d'emploi de Mont­
pellier, particulièrement dans le secteur tertiaire. 
Tant qulil y aura un chômeur, il faut encore et toujours faire plus. 

MOBILI S ONS-NO U S CONTRE LE CHOMAGE 

La Ville de Montpellier a donc décidé d'aller plus loin. 
1re phase: Le Maire et une dizaine de Conseillers Municipaux et Adjoints en 
charge des secteurs économiques, ont reçu depuis le début mars plus de 180 
organisations: administrations, chambres consulaires, patronat, syndicats, 
associations pour la solidanfé ou contre le chômage), afin de mieux aPProfon~ 
dir les données de la situation actuelle à Montpellier et dans le District. Tous 
ceux qui ont participé à ces réunt"ons de travail ont remis une à deux feuilles 
de conclusions qui seront rassemblées dans un livre sur fa situation de l lem~ 

Ploi à Montpellier au début du printemps 1994 pour servir de référence. 
verse 1. B. M.. Certes le problème est inter~ 
national, compte tenu de ['extension mon­
diale de cette firme. Certes les décisions 
vitales et essentielles sont prises au siège 

MOBILISONS-NOUS 
Quatre c01mnissions formées d'élus et de 
responsables socio~professionnels examine~ 
ront tous les points abordés, début avril, 
pour préparer la grande journée publique 

américain, près de New-York mais aussi à CONTRE 
la Direction Europe et France dII.B.M. 
Or la crise actuelle a conduit I.B.M. à LE 

:1--_ ..... "uNUY de près de 50% ses e// 6cti-fo Sr 
Montpellier depuis ces dernières années. Celà est grave, il serait faux d'imagi~ 
ner que le Gouvenlement français est sans moyen pour obtenir que la nouvelle 
génération des grands systèmes soit fabriquée à Montpellier et pour d'autres 
types d'interventions, non moins utiles. 
On ne peut donc que regretter que M. Balladur, depuis Plusieurs semaines, 
réponde par une fin de non-recevoir à la demande de rendez-vous de l'Inter­
syndicale France d'lB.M. Le Conseil Municipal de Montpellier a donc, à 
l'unanimité, malgré le refus de vote des élus U.D.F., R.P.R. et Front National, 
demandé à M. le Ministre de l'Industrie de recevoir dans les meilleurs délais 
les représentants des salariés de la firme 1. B. M. 
La Ville de Montpellier qui, pour sa part, a toujours soutenu I.B.M. loyale­
ment depuis toujours, ne manquera pas de s'associer à toutes les mesures pour 
la sauvegarde, le maintien et l'extension de l'emPloi à I.B.M. : liens étroits 
avec les représentants syndicaux, participatio~1 au plan Diamant pour faire 
venir de nouvelles entreprises .- Axome, Pixel, Tailleur, etc. dans le cadre des 
actions de Montpellier Technopole et de la pépinière d'entreprise Cap Alpha 
du District de Montpellier. Nous reviendrons sur les problèmes d'l.B.M. qui 
sont essentiels pour Montpellier dans les semaines qui viennent. Regrettons, 
simplement, pour le moment, l'indifférence totale apparente du Gouverne~ 
ment dont nous espérons qu'elle va rapidement cesser. 

M. B/\LLAOUR DOIT RETIRER SANS CONDITIONS LE 
C . 1 . P. (S MIe J EU NES). VOl LA E N CORE UNE A FF AIR E 

RECENTE ESSENTIELLE 

Depuis le débu.t de l'affaire, il y a un mois, la Ville de Montpellier a soutenu 
les jeunes (lUT, BTS, étudiants, jeunes à la recherche dlun emploi) dans leur 
lutte pour la suppression du SMIC Jeunes: le ClP. Le Conseil MuniciPal du 
30 mars a voté un vœu avec encore, il est vrai, le refu.s de pa.rticiper au vote 
des élus RPR, UDF et FN. 
n est heureux que le Gouvernement ait enfin cédé fin mars devant la lutte des 
jeunes et l'évidence du bon sens. Pour la 6e fois consécutive, pour des mesures 
préparées sans concertation, mal étudiées et dramatiquement impopulaires, 
après Air France l après les pêcheurs, après la tentative de supprùner l'alloca~ 
tion logement des étudiants, après la remise en question de la loi Falloux, 
pour la 6e fois, le Gouvernement de M. Balladur capitule en rase campagne. 

MONTI'EI.I.I.:K NOTRf: ,'11.1.1:: 

E du vendredi 8 avril à la Salle des Ren­
contres de la Ville. 
Tous ceux qui ont à cœur la solidarité, le 
souci de tout faire pour créer de nouveaux 

emplois, ou pour maintenir les emPlois existants, sont cordialement 'invités à 
participer à cette journée. 
A son terme, une synthèse sera faite de toutes les propositions, de toutes les 
suggestions pouvant permettre: 
- soit de renforcer les solidarités avec les chômeurs, 
- soit de participer à la création de nouveaux e·mPlois. 
Dans la mesure de ses possibilités, la Ville de Montpellier et le District sont 
prêts à encourager financièrement ces propositions dans le cadre des budgets 
supPlémentaire 1994 et primitif 1995. Cette nouvelle action sera la suite 
logique du Plan de Solidarité mis en place à Montpellier en 1992 avec 82 
mesures, dont déjà près de 70 ont été inscrites et réalisées aux budgets 1993 et 
1994, le restant venant au budget 1995. 
Renforcer les solidarités, lutter contre le chômage, voilà les deux jambes sur 
lesqu.elles Montpellier doit solidement marelter dans les mois qui viennent. 

Georges FrêcJze, 
H.E. c., Professeur à la Faculté de Droit 
et Sciences Economiques de Montpellier, 

Maire de Montpellier 

VŒU DU CONSEIL MUNICIPAL 
M_ BALLADUR DOIT RETIRER LE C.I_P. 

En lançant le COntrat d'Insertion Profession· 
nelle. le 24 fevrier dernier, le Gouvernement a 
brise un véritable svrnbole. 
Cette proposition précipite notre jeunesse dans 
le désarroi et la désespérance. L'attitude du 
Gouvernement ne peut être reçue par les inté­
ressés que comme une marque de mépris à 
leur égard. 
En effet. par ce S.M.I.C. Jeunes, le Premier 
Ministre remet en cause ouvertement les 
conventions C'ollectives. Aucun pouvoir régle­
mentaire ne peut ainsi s'arroger Je droit d'ins­
taurer la discrimination dans le prix du travail 
en fonction de l'âge. 
Ce contrat d'insertion professionnelle est par 
nature inacccptable et irrecevable juridique-
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ment car dérogatoire aux principt>S du S.M.I.C. 
Ce c.1.P. est en totale contradiction avec la poli· 
tique d'enseignement menée depuis dix ans, 
promotionnant la qualification et la formation 
de notre jeune genération. 
Ainsi, cette mesure est une atteinte à la recon· 
naissance des diplômes, décourageant les 
élèves il poursuivre leurs études et leur forma­
tion. 
Elle oppose les génerations dans une sociéte 
très fragilisée, mel1ant en pêrilles chômeurs 
qualifiéS et les salariês non qualifiés. 
Le Conseil Municipal demande pour répondre à 
la protestation el à l'inquiétude de la jeunesse : 
. le retrait pur et simple du SMIC Jeunes, dit 
Contrat d'InsertiOn Professionnelle. 
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M. Donnadieu, en compagnie de Guy Zemmour et de Georges 
Frêche inaugurait en juin dernier le Mail du Puech d'Argent. 

UN MAIL POUR LE PUECH 
D'ARGENT 

[9Donnadieu, Secrétaire 
Général de l'Association du 
quartier Touchy- St Sau· 

veur sait ce quïl veuL Depuis la ans, il se 
mobilise pour obtenir des améliorations 
pour les habitants du Puech d'Argent. 
La création du Mail en 1993 constitue un 
élément majeur de la qualité de la vie du 
quartier. 
Celie bande verte de pres de 200 mètres 
de long, situee en limite du quartier, a été 
cédée à la Ville qui l'a aménagee ; 70 
arbres onl été planlés en une double ran­
gée d'alignement, et des bosquets ont été 
créés, fonnant une zone tampon, visuelle 
et sonore, avec la circulation automobile 
de l'Avenue de Vanières. Quelques bancs 
et jeux d'enfants meublent le mail. 
Ces travaux réalisés dans le cadre du bud-

get supplémentaire 93 pour un montant de 
250.000F constituent une premiere 
tranche. Une seconde tranche comportant 
un terrain de jeu de baUon, un terrain de 
boules, la stabilisation des allées, quelques 
bancs et jeux supplémentaires est pro­
grammée fin 94 ou début 95. 
L'Association et M. Donnadieu ont plein 
d'autres idées pour animer et désenclaver 
le Puech d'Argenl Ce dernier est bien 
décidé il mettre tout son dynamisme pour 
les faire aboutir. Il reste optimiste: "avec 
Georges Friche, on a fin i par se com­
prendre. n aime ot'oir offaire à des gens 
qui défendent l'intérét générol du quor­
tier-. 
Le dialogue entrepris entre la Ville et 
l'association de quartier est donc bien 
parti. 

SAINTE-ANNE 

DES AIDES IMPORTANTES POUR 
L'AMELIORATlON DE L'HABITAT 

lE ans le cadre de l'operation pro­
grammée d'amélioration de 
l'habitat (OPAH) du quartier 

Sainte-Anne, les propriétaires qui désirent 
faire des travaux sur leur logement peu­
vent obtenir des aides allant jusqu'à 55 % 
du montant des travaux. 
Que vous occupiez vous-même votre loge­
ment ou que vous le louiez, que vous sou­
haitiez faire des travaux légers, partiels, ou 
des travaux lourds, vous pouvez bénéficier 
de subventions diverses en fonction de 
votre situation, de votre projet et de l'OS 
ressources: subventions de l'ANAH. even­
lUellement de la Ville, de la Caisse d'AlI~ 
cations Familiales de votre Caisse de 
Retraite, du l 'patronaL. 
Si vous êtes locataires, vous pouvez aussi 
réaliser des travaux cl. la place du proprié­
taire el obtenir des aides. 

Le dispositif de l'OPAH a eté mis en place 
pour trois ans. Une année s'csl déjà écou­
lée. Il ne faut donc plus trop t.1rder pour se 
renseigner. Une équipe d'animation du 
PACT-ARIM est à votre disposition pour 
vous donner gratuitement tous les rensei· 
gnements nécessaires, pour vous aider 
dans vos démarches el constituer votre 
dossier. 
Aujourd'hui, une cinquantaine de dossiers. 
représentant une centaine de logements 
sont lancés. 
Après la restauration de l'église, l'aména­
gement des espaces publics, les efforts 
engagés pour maintenir et creer des activi­
tés économiques et d'animation, J'OPAH 
contribue il donner un nouveau visage au 
quartier et doit permettre il tous les habi­
tants de continuer il y vivre dans les 
meilleures conditions de confort. 

Au cours d'une réunion en mars dernier au Carré Sainte­
Anne, les habitants du quartier ont pu se renseigner auprès 
des animateurs du PACT-ARIM sur les modalités de l'OPAH. 
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BOULEVARD RENOUVIER: UN AMENAGEMENT 
PAYSAGER EN HAAMONIE AVEC SON HISTOIRE 
~ près plusieurs mois de travaux, 
,.~ 1 l'amenagement du Boulevard 
~ Renouvier est aujourd'hui tenniné : 
mise en place de réseaux neufs (Télécom, 
EDF-GDF, eau potable, éclairage, feux trico­
lores), réfection de la chaussée, des trottoirs, 
des voies de circulation; création d'une bande 
cyclable: aménagement des placettes. 
L'originalité des aménagements paysagers 
mérite d'être soulignée. L'idée des concep-

LAPAlUADE 

teurs, (service des Espaces Verts de la Ville et 
Direction du Genie Urbain) est de redonner 
une identité au quartier en hannonie avec son 
histoire: "le Boulevard Renouvier traverse le 
Faubourg Figuerolles anciennement caracte­
osé par de nombreux jardins potagers el des 
parcelles de vigne, et le quartier de l'ancienne 
gare Chaptal où se sont développés au 1ge 
siècle, grâce au commerce viticole de nom· 
breux entrepôts de stockage de vin. 

Pour redonner au site son esprit originel, un 
mobilier végétal évoquant tes treilles de \oigne 
onl été mis en platt' : des supports métalliques 
aux formes élancées seront recouverts de 
plantes grimpantes colorées de type vigne­
vierge. Ces signaux paysagers, implantés au 
sein des ilolS que constituent les carrefours et 
les places apporteront des effets de surprise 
ponctuels entre les rideaux végrtaux de pla­
tanes qui jalonnent le boulevard. 

LE THEATRE JEAN,VlLAR OUVERTURE EN JUIN 94 
.:w vec le Théâtre Jean Vilar, c'est un ,.1, nouvel espace culturel qui est pr~ 
_ posé au coeu r de la Paillade. Cet 
espace aura une double fonction de proximité 
et de rayonnement n doit trt" utnist ~ la 
par les habitants du quartier et par tous les 
montpel1iérains. 
C'est un lieu original qui accueillera aussi bien 
du théâtre, de la danse, de la musique que des 
défilés de mode, tournage de cinéma, du caba· 
reL le Théâtre Jean Vilar sera géré par l'asso­
ciation de la Maison pour Tous Léo Lagrange. 
Un comité d'organisation composé de repré­
sentants du quartier de la Paillade, élus, 

parents d'éleves, enseignants. comités de 
quartier, associations, etc, établira un pro­
gramme varié de spectacles de théâtre, danse, 
musique, chanson ... Les écoles du quartier 

I.er eur c-
tade de fin d'annee, les cours de danse. de 
musique ou de théàtre pourront y organiser 
leur gala annueL 
Lieu d'animation polyvalent, le théâtre Jean 
Vilar sera ouvert à toutes les manifestations 
culturelles sur ta Ville de Montpellier. 
Les travaux, en cOurs, seront terminés en juin 
1994. Le théàtre est installé dans l'ancien chai 
du domaine, entièrement restructure et trans­
formé en salle de spectacle de 425 places : gra-
dins, fauteu ils. scène, équipement scénique et ',U"1 régie son et lumière, foyer avec bar, locaux 

~ .ijij"'ij:I',,"@ d'accueil du public. 
Extension de la Mai, .. Cout total: 8,2MF (entièrement financé par la 

Tous St-Exu éson Ville). P ry 

Al'\lTi GO NE 

HALTE GARDERIE LA COUPOLE 

L
a halte-garderie ~La Coupole~, 
d'une capacité de 40 enfants par 
jour (20 par demi-journée), est 

la troisième réalisation du contrat enfance, 
après Andre Chamson et ~1arie Poppins. 
Sa création porte à 5.123 places la capacité 
d'accueil du parc communal dc creches, 
jardins d'enfants, haltes-garderies el 
centres aérés de loisirs. 
Ouverte depuis le 1er marn, la halte-garde­
rie La Coupole compte dcjà de nom· 
breuses inscriptions d'enfants de 3 mois il 
5 ans. Son fonctionnement, il la dem~jour­
née se veut complémentaire de celui de la 
crèche collectivc qui privilégie l'accueiJ à 
la journée. Situee au rez-de-chaussée de 
l'immeuble ~La Coupole~, sur 140m2, elle 
est d'une conception architecturale résolu­
ment moderne et fonctionnelle. Bénéfi­
ciant d'un espace extérieur de 84m2, elle 
offre aux petits citadins un espace ludique 
adapté qui pennet de pratiquer les jeux les 
plus divers. L'équipe composée de profes­
sionneUes de la petite enfance (une puéri­
cultrice, trois auxiliaires de puericulture, 
et un agent spécialisé) s'est dotée d'un 
projet pédagogique basé sur tes notions 
essentie1!es de respect de la personnalité 
et des rythmes propres de l'enfant, 
l'apprentissage de l'autonomie et le déve-
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Inauguration de la Hatte­
garderie en présence de : 
Georges Fréche, Christine 
Lazergues et Mme MoUnier­
Castan, Présidente de la CAF 

loppement des potentialites de l'enfant 
Comme dans les autres établissements 
gérés par la Ville, une tarification sociale 
est appliquée, les familles s'acquittant 
d'une participation calculét en fonction de 
leurs ressources. Les travaux d'aménage­
ment. réalisés par l'atelier Architeclure 
Aménagement de Montpellier, ont coulé 
1.200.000F dont 25Q.OOOF pour l'équipe­
ment mobilier. Une subvention de 
305.000F a été sollicitée auprès de la CAF. 

BOULODROME DES ARTS 

U
n nouveau boulodrome vient 
d'être aménagé à côté du gym­
nase des Arts pour l'Association 

Sportive des Beaux-Arts de Montpellier. 
L'ASBAM (anciennement A:isociation 
Sportive Boucherie Alimentation Montpe~ 
lier, nous sommes dans l'ancien quartier 
des Abattoirs 1) a éte créée il y a 33 ans par 
son actuel président César Canetta, 
secondé par MM. Raymond Delbos et Jean 
Montels. 
C'est un club de quartier qui a su acquérir 
une renommée nationale dans le domaine 
sportif entre les années 70 et BO. 

Aujourd'hui, l'ASBAM regroupe les disci­
plines suivantes; foot-bail, volley-bail, 
cyclotourisme, marche, course à pied el 
péranque-Ioisirs. 
Le terrain qui vient d'être aménagé a couté 
155.000F et a été "nancé à 100" par la 
Ville. Sport convivial par excellence, la 
pétanque est en plein développement 
(2.000 licenciés à Montpellier). Elle per­
mel aux habitants de se rencontrer, de se 
parler, de se connaître, mais aussi et sur­
tout de pratiquer une activilé sportive à 
part entière. 

, 

FIGUEROU-ES 

15 AVRIL 
HOMMAGE 
A JOSEPH 
RICOME 

œ rande figure montpelliéraine, né 
en 1901 et disparu en 1973, 
Joseph Ricome est a Ibonneur a 

travers une exposition Qui retrace sa vie et 
sa carrière, organisée pendant tout le 
mois d'Avril par les responsables de la 
Maison pour Tous qui porte son nom. 
Documents, photos, mis à disposition par 
ses amis, sa famille ou son épouse Marie­
Louise, pernlettent de retracer la camere 
riche et diverse de cet humaniste, balan­
cier de profession, qui aura marqué de 
son empreinte le quartier de Hguerolles 
el l'ensemble de la ville. Sa passion pour 
le sport, le conduisit au sein du Conseil 
Municipal de l'époque (1945-1959), à 
prendre en charge la délégation des 
'POrts. 
Grand résistant, défenseur des oeuvres 
sociales et mutuelles, Joseph Ricome tra­
vaille beaucoup à la défense de la langue 
d'Oc. L'année de sa mort. il était Majoral 
Felibre. L'exposition organisée en plu­
sieurs panneaux, sera inaugurée à lBh en 
présence de Georges Frêche, qui remeUra 
à Mme Ricome, la Médaille de citoyen 
d'honneur de la Ville de r-,Ionlpellier. 

Maison pour Tous Joseph Ricome 
Tél : 67.58.71.96 

Pose de la pre -è 
ml re pierre dl ' 

e a malSO d n e Quartier 
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DEBROUSSAILLE· 
MENT OBUGATOIRE 
Il est rappele au>: 
propriétaires Oll 

occupants de 
terrains en friche 
que les mesures 
preventives de 
lutte contre 
l'incendie 
commencent 
par le 
débroussaiUement 
par leurs propres 
moyens, de ces 
espaces privés. 
Cette operation 
obligatoire doit 
être réalisée avant 
le lS avril de 
chaque année. 
Le non respect de 
ces dispositions 
exposerait le 
contrevenant aux 
sanctions prévues 
par l'Arrêté 
Municipal du 27 
aout 1991. sans 
préjudice des 
poursuites qui 
pourraient être 
engagées à leur 
encontre en cas de 
sinistre. 

MEROS 
D.Manet. 
fusidentde 
J'Union Fédérale 
Il<> 
Consommateurs 
de MOn!pclljer. à 
Georges Frèche; 
... ~vous remercie 
d'avoir bien voulu 
mettre à la 
disposition de 
leurs associations 
de nouveaux 
locaux. Soyez 
assuré, M.le 
Maire, que les 
montpelliérains 
adhérents ou non, 
seront sensibles 
au changemenl ct 
apprécieront d'êrre 
ainsi mieux 
reçus ... ~ 

U.f.C. Que 
Choisir 
1. rue Embouque 
d'Or· B.P. 211' 
34026 Montpellier 
Cede> 
Tél: 67.66.32.96 

lean-Pîerre 
Camoin. Maire de 
la Ville d'Arles. 
Sénateur des 
Bouches du 
RhÔne. il Georges 
lllih<.; 
.. ,"C'est avec 
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beaucoup de 
plaisir que j'ai reçu 
votre courrier du 
27 jamier 94 par 
lequel vous 
m'infornlez que la 
Ville de 
Montpellier et 
]'Ecole Supérieure 
de Commerce 
souhaitaient faire 
un geste de 
solidarité envers 
les familles 
sinistrees. 
A la suite de la 
crue du Rhône en 
octobre 1993, une 
association s'est 
créée il Arles. dont 
la vocation est de 
venir en aide aux 
personnes qui 001 

été plus 
particulieremen{ 
louchees par les 
inondations. 
Je transmets 
immédiatement 
copie de votre 
counieraM. le 
Docteur Rolland, 
Président de 
l'association ~Arles 
Solidarité 
Caruargul' 
Sêgonnaw( pour 
qu'il étudie votre 
proposition ... ~ 

9EMES JOURNEES 
CULTUREUES 
AMtruQUE lATINE 

Conférences, 
Débats, 
Expositions, 
Spectacles. 
Cinéma et une 
grande fête 
latinn-américaine 
organisée le 16 
avril il. partir de 
19h30, 
ponctueront les 
journées 
culturelles 
organisees par le 
Collectif Solidarite 
AmeriQue Latine 
du 5 au 16 avril. 
Tél.:67721203 

L'ETRANGER 
Entre intégration 
et exclusion 
"I!Etranger' esl au 
cœur de la 
rencontre 
organisée par le 
S.c.EJ, de 
Montpemer, 
les 16et17 avril 
a Don Bosco. 
Renseignements; 
67661229 

Emplois stratégiques 

Montpellier: forte proportion 
d'emplois «stratégiques» 
Informatique, ge$lIon, télécommunlcallons ... sont 
des secteurs·clés de l'avenir. Dons ce domaine, 
Montpellier est troisIème en France pour sa 
proportions d'emploIs _stratégIques_ sur le nombre 
total d'emplois. 

• Economie, page 21 

Une belle 3e place pour 
La capitale régionale talonne Grenoble et précède Toulouse 
• Montpellier arrive au 3e 
rang des villes françaises pour 
la puissance de ses -emplois 
statégiques·. Selon une étude 
de l'INSEE. la métropole régio­
nale avec ses 12.744 -emplois 
stratégiques· se classe au troi ... 
sième rang pour la proportion 
d'emplois stratégiques (11,2%) 
par rapport à l'emploi total 
Montpellier n'est devancée 
que par Paris (15,2%) et Gre­
noble (11,3%), mais précède 
Toulouse (11,1%) et Lyon 
(10,1%). 

Dans son étude, l'INSEE ana­
lyse douze fonctions stratégi~ 
ques (telles que l'informati­
que, la gestion. la recherche, 
les télécoms, l'art ou les servi~ 
ces ... ) dans cinquante villes 
françaises, En France les em~' 
plois jugés stratégiques repré­
sentent en moyenne 1,2% de 

l'emploi total, mais ils jouent 
un rôle moteur dans l'éconer 
mie. 

L'agglomération parisienne 
concentre 44% de l'emploi 
stratégique total en France 
(contre 21% de l'emploi total) 
et l'INSEE note que le déséqui­
libre Paris-province s'est en~ 
core accru depuis d,ix ans: rLa 
prttmfnence parlsfen"" s'ajJlrme 
dans preslJU' /Qu'es les jimafons 
stratlgfques. indique l'étude, 
sauf dans la recherche_ 

Un bon indicateur 
du dynamisme 
économique 

Montpe1lier marque des 
points dans les fonctions in~ 
formatique. recherche. télé­
communications. art et servi· 

ces. Alors que les points forts 
de Toulouse se situent dans la 
recherche-industrie, la recher­
che, l'informatique, les servi~ 
ces, le commercial·industrie, 
l'art et les télécommunica~ 
tions. 

Lyon, deuxième ville pour 
le nombre d'emplois stratégi~ 
ques en France (60.700) n'ar~ 
rive qu'en Se position pour la 
proportion d'emplois stratégi~ 
ques par rapport à l'emploi to­
tal (10,1 %). Marseille, avec 
8,2% d'emplois sttatégiques 
(transports) recule de la ge à 
la lOe place. 

L'étude révèle qUelques pro­
gressions étonnantes depuis 
dix ans: Annecy passe de la 
17e à la ge place et Grasse­
cannes-Antibes de la 18e à la 
12e place. Des reculs impor~ 
tants apparaissent Nancy 

chute de 8e à la He place et 
Perpignan (avec 6% emplois 
stratégiques, dans le com~ 
merce de gros, la banque-assu­
rance et l'information) de la 
21e à la 31e place. N'unes 
stagne à la 37e place (5,3% 
d'emplois stratégiques, dans 
l'art et la banque-assurance). 
Avignon remonte de la 28e à 
la:Me place (6,6% pour l'art et 
le commerce de gros). 

L'étude indique que le nom~ 
bre et la proportion d'emplois 
stratégiques, comme leur évo­
lution dans le temps, consti~ 
tuent un bon Indicateur du 
dynamisme économique de la 
ville. La composition de ces 
emplois stratégiques permet 
aussi de préàser les forces der 
minantes de chacune de ces 
villes. 

G,R, 

~------- 14-15-16 AVRIL AU CORUM--------

30e RES 
NATIONAL DES S.C.O.P. 

L
es 14, 15 et 16 avril prochains se 
tiendra au Corum de Montpel­
lier, le 30e Congrès National des 

Sociétés Cooperatives de Production 
(Scop). autour du thème; "Nos valeurs 
en action". 
Placé sous le signe du dialogue, cetévéne­
ment majeur pour le Mouvement coopéra­
tif pennettra a 650 coopérateurs représen­
Lant 1300 cooperatives de prendre la 
parole, de faire connaître et de débattre 
librement de la diversité et de l'originalité 
de leurs pratiques des valeurs coopéra­
tives. Fort éloigné d'un congres tntdition· 
nel. le Congrès de MODlpeHier mulLiplie 

n., 
valeurs 

en 
action 

.' . 

. :-

les occasions dJéchanges, de rencontres et 
de témoignages qui permeUront aux 
coopér'acteurs de ce congres, réunis 
autour de plusieurs "Agoras·, veritables 
espaces œexpression libre, de témoigner 
de leur fonctionnement d'entreprises 
cQPpératives. 
A deux pas des Agoras, des "espaces 
Posters" illustreront sur des affiches les 
pratiques coopératives de co-entrepre­
neurs. 
Enfin, des "Ateliers" de travail esquisse­
ront des propositions d'actions à venir 
pour le Mouvement Scop et ses différents 
partenaires . 

1\. V Il 1 l, 

1300 Societés Coopératives de Produc­
tion (S.C.O.P.) existent en France. Elles 
emploient 30.000 salariés et degagenl 
Quelques 400 mimons de francs de béné­
fice, soil un poids économique équiva· 
lent à Uni lever France ou Pernod­
Ricard. 
Les S.C.O.P. fonctionnent sur le triple 
principe du capital apporté par les tra· 
vailleurs, du responsable élu par les 
salariés et du partage des résultats. 
Si tous les métiers sont représentés 
dans les effectifs du mouvement, un 
groupe original est constitué par les 25 
S.C.O.P. du spectacle dont certaines 
sont très connues, comme le Théàtre du 
Soleil. dirige par Ariane Mnouchkine, 
l'Orchestre Colonne ou la Compagnie 
des Marionnettes de Nantes. 

1 Il Y 1 " . , , 3 

A l'occasion de son 30e Congrès Natio­
nal, organisé au Corum le 14, 15 et 16 
avril, la Confédération Génerale des 
S.C,Q.P. organise le vendredi 15 avril à 
20h30, une soiree spectacle ouverte au 
grand public. Au programme. la projec· 
tion du film d'Ariane Mnouchkine, 
MMolière~, produit par le Théâtre du 
Soleil, organisée au Diagonal Centre et 
suivie d'une soirée "SCQP en Seime" 
organisée à l'Opéra.comédie. 
Après ~Scène(s) de ménage~, mis en 
scène par Ivan Morane, illustré par les 
plus belles querelles ménagères du 
répertoire, de Albee à Verdi. ~Et le vin 
en fut" évoquera les origines et les 
étapes de la fabrication du vin. 
Une dégustation des crûs locaux sera 
organisee dans le Foyer de rOpéra. 

La 
Résidence 

étudiant 
Minerve 

Résidence 
Alexander Bell 
à Blaise Pascal 

• 
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La résidence 
Aiguelongue 

TROIS QUESTIONS A ANDRE VEZINHET, PRESIDENT DE L'OPAC 

Comment définiriez-vous la politique 
du logement social à Montpellier? 

L'OPAC est le principal intervenant dans 
le domaine du logement social sur le terri­
toire de la Ville de Montpellier. Il est donc, 
en quelque sorte, le bras executif d'une 
volonté exprimée par le Maire et le Conseil 

Municipal dans ce domaine. L'OPAC offre 
un logement a 15.000 familles. La demande 
exprimée par les familles évolue et l'OPAC 
s'efforce de répondre aux nouveaux 
besoins en adaptant ses produits. 

Jusqu'en 1977, les logements sociaux 
étaiecl systématiquement rejetes en péri· 
pherie. Depuis quelques années, nous 
avons voulu leur redonner toute leur place 
au centre ville. 

Voyez par exemple le Nombre d'Or à Anti­
gone, le François Mireur. 1er ensemble 
d'habitation de Port Marianne, la réhabili· 
talion des logements dans l'Ecusson, Ver­
rerie Basse, Candolle, Sainte-Ursule ... 

Dans le même temps, l'OPAC a joue un 
rôle d'aménageur dans de très nombrellX 
quartiers: Val de Croze, Tournezy, achève­
ment de la Paillade. 

Enfin pour mieux répondre a la demande 
sociale des locataires, l'OPAC s'est décen· 
tralisé. 

Peut-on dire que la politique d'aména­
gement urbain de l'OPAC vise à ravo­
riser J'insertion? 

Tout à fait. Dans noIre conception de 
l'aménagement urbain. qui rejoint bien sûr 
celle de la Ville, nous pensons Que le loge­
ment social a toute sa place en complé­
ment du logement privé et de l'activité eco­
nomique. Prenons l'exemple de la Zac de 
Tournezy où la Ville a voulu rapprocher 
l'emploi et l'habitat. 

Il Y a là un effort d'insertion réussi du loge­
ment social dans le tissu économique. 
C'est une rupture totale avec la fâcheuse 
habitude des annees 6Q..8O de construire 
des cités-dortoirs, privées de tout équipe­
ment public et isolées de toul centre d'acti· 
vités. 

Notre conception actueUe contribue incon· 
testablement a favoriser l'insertion des 
résidents du parc social, y compris les plus 

MONTPII,I,I.IEII NOTIIE \·II.I.E 1\. \' Il 1 l, 

modestes. Cet effort pour mèler l'activité 
et le logement, nous le faisons non seule­
ment dans les quartiers neufs mais nous 
nous efforçons de rattraper les erreurs du 
passé en implantant des activités dans les 
quartiers conçus a l'origine uniquement 
pour 1'habital 
A cet égard. l'exemple de la PaiJ1ade est 
éloquent. 

L'OPAC est-il en mesure de répondre 
à la demande de la population? 

L'OPAC enregistre a ce jour 7000 
demandes insatisfaites. 
Notre rupture de production annuelle en 
logements neufs est compris entre 450 el 
600 logements par an. 
Cette limite nous est imposée par la fai­
blesse des dotations en prêts locatifs aidés 
(p.LA) accordés par l'Etat. 
En fait, le programme d'activité prevu 
entre 1994 et 1995 est susceptible d'absor· 

1 9 9 4 N • , , , 

ber BOO a 1000 PIA par an. 
Bien qu'avec les Ministres successifs, 
L. Besson. M.N.Lieneman et H. de Cha­
relie, un effort non négligeable ait ete 
consenti, le déficit reste considérable et il 
faudra de nombreuses années encore pour 
que la Ville de Montpellier connaisse à cet 
egard une situation convenable. 

J'ai rencontré récemment le Directeur de 
la Construction au Ministère du Logement 
et je lui ai fait connaître notre intention de 
tout faire pour augmenter norre dotation 
en PLA 

Nous somciterons égalemenlle maximum 
des financemenES existants pour la restau­
ration du parc ancien. (PALULOS, PI.AI). 

Bien évidemment, tous ces programmes 
supposeront l'aide de la Ville de Montpel­
lier à l'OPAC, mais celte dernière n'a 
jamais faii défaut sur aucun programme 
réalise. 
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LA DECENTRALISATION 
AL'OPAC 
La création de structures décentralisées, agences, antennes 

et secteurs permet à l'OPAC d'être plus proche des 

locataires donc plus performant et plus solidaire. 

Il 
a politique de deœntralis,ation 
de l'OPAC a été engagee des 
1982 il la demande du conseil 

d'administration el de son president, 
André \'Czinhet. 
Jusqu'alors. il existait une structure 
unique. au siege social. qui gcrait la tota­
lité du patrimoine soil plus de 10.000 
logcmenL~. L'objectif fixé est de passer a 
un niveau de gestion de 500 logements. 
La décentralisation se poursuit par étapes 
et différents niveaux ont d'ores et déjà 
été mis en place. 

LESAGENCES 
EUes. ont éte crét'es en 1992. Au nombre 
de quatre. chacune d'enlre elles couvrant 
un patrimoine variable de 2.000 a 3.500 
logements. elles sont regroupées autour 
de la direction de l'exploitation de 
J'OPAC. 

LES ANfENNES 
Elles ont été créées entre 1990 et 1993. 
Au nombre de huit, elles sont issues des 
agences qui ont généré chacune, sur 
,\1ontpelJîer, deux ou trois aruennes. 
Chaque antenne gere un patrimoine 
d'environ 1.500 logements. 

1 AGENCE CMIBACERES 
TIL61.15.25.00 
825, Avenue du Comté de Nice 
34080 Montpellier 

. AlVrENNE L'RANL'S 
Tél: 61.03.14.03 
133, RUE DE Bari -34080 Montpellier 

. ANTENNE MERCURE 
Tél :61.03.40.30 
229, avenue de Barcelone 
34080 Montpellier 

. ANTENNE lES J-{j\l'TS 
DE lA PAIllADE 
Tél: 61.15.25.00 
825, Avenue du Comté de ~ice 
34080 Montpellier 

AGENCE PAUL VALERY 
Tel: 67.41.16.55 
24, rue Robespierre -34010 Montpellier 

. A.\TEN'\EGELY 
TIl: 61.21.31.18 
8, rue Ronsard -34010 Montpellier 

LES SECTEURS 
Emanation des antennes. chaque secteur 
gère un patrimoine de 500 logements 
environ. Celte phase de la dècentralisa­
tion est en cours de realisaiioD. Deux 
secteurs sur Montpellier (Paul Valéry \~ 
Pompignane) et quatre secteurs sur la 
régioo oot déjil été mis co place. D'autres 
implantations sur Montpellier sont pré, 
vuesen 1994. 
Les agences et antennes assurent une 
mission complète: économique, tech· 
nique el sociall". Il s'agit de véritables 
offices déœntralbés. 
Les secteurs sont des unités de terrain. 
80 ~ du trmps des agents y est consacré 
au contact avec les locataires, dans le but 
de règler au mieux les problèmes, les 
impayés ainsi que la liaison et l'informa­
tion auprès des locataires. 
Celle experience de decentralisation de 
l'OPAC se revèle aujourd'hui très posi· 
tive. Les demandes d'inteT\'entions sont 
prises en compte rapidement. les pro­
blèmes locatifs et financiers sont réglés 
en étroite collaboration avec les orga· 
nismes sociaux tels que la CAF, le 
C.CAS ... Les locataires connaissent les 
agents et les agents connaissent les loca· 
taires. 

ANTENNE LEMASSON 
Tél : 61.41.03.50 
504. Bd Pedro de Luna 
34070 Montpellier 

M'TEXNE VAL DE CROZE 
Til: 67.69.16.60 
Place de Chine· 34070 Montpellier 

. AGENCE POMPIGNANE 
Til: 61.12.80.14 
Centre Commercial· Rue Marie Durand 
34()(X) Montpellier 

• A.VJENNE ESCHOUERS 
Tél: 61.72.46.23 
2 bis, rue des Tourterelles 
34000 Montpellier 

. ANTINNE LES AUBES 
Tél: 61.19.95.10 
85, rue des Passereaux 
34000 Montpellier 

IIRl -ASSOCIATION DES 
RESIDENCES I~'TERNATIONALF-S 
Tél: 61.54.19.13 
Parc Agropolis· 98, TUI" Jean·François 
Breton -34000 Montpellier 

OPAC: 
SIEGE SOCIAL 

9, rue des Volontaires 34008 Montpellier Cedex 

Tél: 67,22,91.00 
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Les habitants du quartier des Aubes, à l'inauguration de 
l'antenne OPAC 

La résidence de la Pompignane a fait l'objet 
de travaux lourds de réhabilitation 

M. Gueffier, gardien 

L'OPAC PLUS PROCHE, 
PLUS PER 

M. Boyer, gardien 

PLUS SOLIDAIRE 
rAI RES 

"L'OPAC plus près des locataires" : c'est une réalité que nous a confiriné une visite dans le quartier 

des Aubes et de la Pompignane où nous avons rencontré divers acteurs de ce mieux-vivre 

ensemble. Tous concourent à faciliter la vie des résidents: les entreprises qui sont amenées 

à intervenir dans les immeubles ou chez les locataires pour effectuer des travaux d'entretien 

ou des réparations; les responsables de l'agence, de l'antenne et du secteur, par leur 

disponibilité et leur sens du dialogue; les gardiens qui exercent une présence rassurante et 

contribuent à l'entretien du cadre de vie. 

Témoignages . 

De g. à d. : M. Munuera. Bernard 
Trani, directeur de l'antenne des 
Aubes et M. Dimarino, 
responsable du secteur de la 
Pompignane 

M. GUEFFIER . M. COLOMBET . M. DEHEZ 
ET M. BOYER, GARDIENS DE LA 
RESIDENCE DE LA POMPIGNANE 

li 
e rôle des gardiens a changé 
depuis quelque" années. Il y a 
une évolution du metier. Les 

gardiens ont été déchargés du travail quo­
tidien des poubelles. qui se faisait très tôt 
le matin, avant le réveil des locataires. Ils 
travaillent désoOllais dans la journée en 
exerçant une présence permanente dans 
l'ensemble de la résidence. 
En plus des tàches classiques, nettoyage 
des sous·sols, petite maintenance, 
(anlpoules à changer, problème de serru­
rerie ... ) entretien des espaces verts, cer­
tains gardiens se sont vu confier des 
tliches plus specifiques. 
C'est ainsi que M. Gucffier, qui a particu· 
lièrement un bon contact avec les loca· 

A V Il 1 1. 

taires, a été chargé de récolter auprès des 
~distraits~, les impayés de loyer ~légers~. 
c'est-a-dire ne dépassant pas 2 ou 3 
semaines de retard. 
M. Oehez quant il lui, a suivi une forma­
tion pour établir les états des lieux. 
D'autre part, il vérifie tous les bâtiments 
de A il Z chaque semaine, et signale tous 
les dysfonctionnements et dégradations 
cventuels. Traitée à temps. une dégrada· 
tion dans une cage d'escalier est facile­
ment enrayée, alor!i que si l'on n'intervient 
pas la situation peut s'aggraver très rapi· 
dement. 
Les gardiens dans leurs nouvelles fonc· 
tions sont beaucoup plus proches, encore 
plus au service direct des locataires. 

1 Il {fI , 1 7 :1 

MM. Colombet, Dehez et Cueffier, "au service direct des locataires" 

MM. Colomb et Dimarino 

M. COLOMB, LOCATAIRE AUX AUBES 

1 
1 râle un peu M. Colomb. li 
trouve que l'entreprise met un 
peu trop de temps à se déplacer 

pour changer son robinet. 
Heureusement, il a d'excellentes relations 
avcç les gens de l'OPAC: ~Olr peut mime 
dire qlœ le cluf d'alltelllll' est dl'Vellll rm 
ami. Al'ant, c'est lui qui venait encaisser 
les loyers, el quand j'ai IlII problème, c'est 

à lu; que je m'adresse". 
Retraité des services de l'Education Natio­
nale, il vit aux Aubes depuis 23 ans. Il s'y 
plait mais regrette que l'incivisme de 
quelques-uns trouble la proprete et !a tran· 
quillitè des lieux. alors que l'OPAC a faii 
d'importants travaux de rénovation de la 
résidence qui ont apporté un plus grand 
confort. 
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M. DIMARINO, RESPONSABLE DU 
SEmUR DE LA POMPIGNANE 

il Dimarino confirme la volonté 
de l'OPAC d'arriver à une 
coopération efficace avec l'asro. 

dation de locataires: 
·Cela fait trois ans que je m'occupe du 
secteur. On ,,'est pas toujours d'accord 
avec les membres de l'association de 
locataires et O/r est souvent amellés à se 
fâcher. Mais ceux-ci font preuve d'u/re 
gral/de qualité: ils ne Wllt pas butés, et 
les coups de gueule sont généralement 
positifs et se cOIle/uellt toujours par /1/1 

compromis fait de concessions reci­
proques. Pour l'OPAC, aUlliveou du sec­
teur, c'est très important d'avoir un 
inferlocuteur Qui puisse servir d'intermé­
diaire avec l'ensemble des locataires. 
Nous, OPAC, lit sali/mes pas là pour 
mettre des bâtons dans les roues. Nous 
Ira~'aillons au COI/traire dans le sens de 
l'amélioration des conditions de vie dans 
la résidence. ~ M. Dimarino se définit 

avant tout comme un homme de dialogue 
et de terrain: je passe très peu de temps 
da/rs mOIl bureau. Tous les matins, je 
fais le tour comPlet de la résidence, ell 
compagnie généralement du président de 
l'association des locataires. Cette pré­
sel/ee sur le terrain, pemranente, quoti­
dienlle, de meme que celle des gardiel/s 
est tres importa/rte. L'OPAC pour les 
locataires Ir 'est pas ulle structure, une 
admillislrati01I anonyme. Ce Salit des 
gens, presents, qu'Us conllaissenl, et avec 
lesquels ils peuvent avoir un cOl/lact 
direct. En plus, on joue rm peu Ul/ rôle 
d'assistanfl' sociale. Bearlcoup de ge/rs 
S01l1 seuls et se raccrochellt un peu à 
nous, comme cette dame qui chaque 
matill me gllette pour me dire bonjour et 
me demande quel jOllr on est, 011 celte 
aulre qui me signale, tOIlS les jours à 10 
heures qu'elle part, et à 11 heures qu'elle 
est revenue.' 

M. MUNUERA, PRESIDENT DE 
L'ASSOCIATION DES LOCATAIRES DE LA 
POMPIGNANE 

il
Munuera habite la Pompignane 
depuis plus de 15 ans. L'objedif 
de son association, qui compte 

une centaine d'adherents, est de régler 
tous les problèmes locatifs et de seT\'ir 
eventuellement de tampon entre les loca· 
taires et l'OPAC. Pour ce président. c'est 
aussi une association d'entraide. 
·0" aide les pernmnes qui onl des diffi­
cultés à remPlir des papiers. On essaie 
d'aiguiller les gens qui 0111 des problèmes 
pour payer leur loyer II/ais qui ne sont 
pas toujours au courant de leurs droits 
1I0tammellt en matière d'APL' 
M. Munuera se réjouit de la création d'un 
secteur de J'OPAC dans le quartier: 
"Auparavant, c'était 1II0i qui recevait 
toutes les doléances des locataires à 11/011 

domicile. Mai"telranl, elles arrivent 
direc/emellt au secteur". 
Les relations entre l'association et l'OPAC 

1 ~ Il 1 , 

sont parfois orageuses mais s'avèrenttou· 
jours positives : 
·Avec l'OPAC 011 a eu souvent de bonnes 
prises de bec et tout /l'est pas toujours 
rose dalls nos relations. Mais, d'UII côté 
comme de l'al/tre, 01/ essaie d'être positif 
et efficace. On a le même bul, s'occuper 
011 mieux des locataires, O1r arrir:e donc 
[orcemwf toujours à se rejoindre. On a 
égall'me"t un rôle à jouer auprès des 
locataires pour les amener à respecter le 
patrimoine. L'OPAC a fait des efforts 
imporlal/ts au nir:eall de fel/trctiC/r. Des 
trat'aux de rh/OvatiOIl Ollt êté faits égaie­
ment pour ame/iorer les immeubles et les 
logements. 
Nous dellOIlS veillu à ce que les loca· 
taires Ile degradent pas les lieux. Quoli­
die"nement, nous sommes amenes à 
faire des raftpels à l'ordre en particulicr 
auprès des jeunes. ~ 
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André !.DORAT1, 
"Corriger l'image 
violellte de la boxe". 

BOXING CLUB DE MONTPELLIER 

1 • 

C'est dans l'immédiat d'après guerre que le Boxing Club a fait son apparition, André Leporati, 
veille aujourd'hui aux entrainements d'un Club ouvert à la pratique loisirs ou professionnelle, 

1] ndré Léporati conserve au des­
~ sus de son bureau, les nom­

breux souvenirs de sa passion 
pour la boxe: des coupes. des photos, des 
dédicaces, et son diplôme de ~Prévôl~, 
décerné en 1951. "'Le Prévôt, c'était 
l'ancien IlOm qu'on donnait aux entraÎ· 
neurs de gladiateurs. Aujourd'hui, 
pourtant, on l'utilise encore." Ancien 
boucher de quartier, c'est apres la guerre, 
en 1946. qu'il a découvert la boxe. alors 
qu'jltravaillait encore aux abattoirs d'Avi­
gnon. "Avec fe cyclisme. 10 boxe était le 
sport de l'époque. 011 y trouvait beau­
coup de bouchers. des maçOflS. des for­
gerons ... Cest pourtant toujours resté 
pour moi un foisir. j'ai jamais tIlV;­

sagé d'en faire lUI métier~. Apres avoir 
présidé, pendant un temps, il. la destinée 
du Boxing Club de Montpellier. André 
Léporati a repris la casquette d'entraîneur. 
dans la salle de boxe installée sous 
l'imrneuble des ASSEDIC. au II rue de 
Tarragone. 

PRIORlrE AUX 
LOISIRS 

"lA fmxe a longtemps été mal perçue, 
U travail que nousfais(Jlls en direction 
des enfants, a ptnnis de corriger cttte 
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image. violente qui fui coUe à la peau. 
Récemmenlnous organisions un tour­
noi avec 70 gamins, et il y a eu à peine 
un saignement de nez. Il faut savoir 
doser les assauts, tenir compte de la 
taille, du poids, de l'age ... ~ Rien à voir, 
en effet. avec les irnages spectaculaires 
des affrontements professionnels retrans­
mis a la télévision. la pratique de la boxe 
loisirs s'effectue dans une ambiance 
sérieuse, mais toujours détendue et convi­
viale. "L'enfallt vient pour s'amuser, pas 
pour se battre. La première chose que 
je demande à un gamin qui vient à 
l'entraînement, c'est pourquoi il a 
choisi la boxe, S'il vient pour cogner, i/ 
restera sur la touche 01/ alors il appren­
dra à changer de mentalité. Je préfère 
les timides, auxquels la pratique de 
sport permettra grâce à /t'Je maîtrise 
de l'agressivité, de retrouver UII peu 
d'assurance, lIécessaire pour affro'ller 
la vie." Le Boxing Club de Montpellier, 
compte aujourd'hui pres de 70 inscrits qui. 
des l'âge de 10 ans, peuvent pratiquer le 
~noble art", au niveau ou ils le désÎTent : 
boxe éducative le mercredi. boxe loisin; 
nes m3T<Ü et jeudi), boxe amateur Oundi. 
mercredi et ~'endredi), et boxe profession­
nelle ... la mixité des entraînements per­
met souvent une émulation plus grande. 

Les aînés conseillent les plus jeunes, et la 
porte du club reste toujours ouverte à ceux 
qui ont envie de pratiquer une séance de 
saut a la coroe, de sac de sable ou de pun­
ching·balL Commencée vers 1949, l'aven· 
ture du Boxing Club a connu un essor irré­
gulier, jusqu'a la reprise en main par 
Auguste Cau leI. dont la salle d'entraine­
ment de rlgUerolles porte le nom. Le club 
a vu plbSer de nombreux espoirs, comme 
Keslani, Berraba, ou Nicoleua. Stéphane 
Galtier ou Cyril Terrones, qui s'entraînent 
au Boxing Club, releveronl peul·être 
demain le flambeau de leurs predéces­
seurs. -Pour les professi01mels, le rôle 
de l'enlraineur se prolonge "" peu par 
celui de manager. Il faut Jeur trouver 
des combats, gérer leur emploi du 
temps, leurs entraillements ... Mais la 
pltlpart O1lt /111 métier à c{jté, car c'est 
difficile de percer dans ce milieu oû la 
hiérarchie est très installée". 

Ln DIFFICULTES DE 
LA BOXE 

PROFESSION~ELLE 

Le Boxing Club a également fait ses 
preuves en tant qu'organisateur de tour­
nois. En 1982, ~10ntpellier recevait les 
demi-finales des Championnats de France. 

MOSTP.:I.LIER SOTR.; YIL I, t; /1. \" R 1 L 

Michel RAYNAUD, 
"13 ans et déjà 

un palmarès éloquent" • 

Stéphane CiALT1ER, 
"Réussir un parcours 

professionnel" • 
En 1983, pour les 10 ans du club, une ren­
contre était organisée avec une sélection 
France/Espagne, En 1985, la Finale des 
Championnats de France amateurs. a per­
mis au public d'applaudir J.C. Tiouo. En 
1987, les Championnats du Monde "Super 
Mouche~ étaient organisés au Zénith. et le 
Boxing Club a fêté ses 20 ans. en octobre 
dernier, par une grande fête organisée au 
Palais des Sports, avec 6 combats profes­
sionnels. -II existe un public de la boxe, 
mais il faudrait le fidéliser par des ren­
contres Plus fréquentes. Malheureuse­
ment, les combats pros wnt de plus en 
plus chers à financer, et le public se 
déPlace moùls souvent qu'autrefois 
pour des rencontres amateurs ... ~ 
Du mini·mouche (poids limite de 48 kg) 
aux poids lourds (supérieurs à 86 kg), le 
Boxing-Club offre un éventail large de pra­
tique, idéal pour l'entretien ou la remise en 
forme. ~Beaucoup de nos adhérents 
vienllent pour des petits entraînement, 
parmi eux, des étudiants, des méde­
ci'lS, et Ill! tout jeune espoir de 13 ailS, 
Michel Raynaud, dont le palmarès 
enregistre déjà 16 assauts gagllés, sur 
19 lancés .• 
Boxing Oub de MontpelUer 
Il , rue de Tamgone ,Tél: 67,64,42.96. 
(à pani, de 16h) 

, , , , 

AGfN~A 
lA FOlLE DE CHAIll.OT 
Le nouveau spectacle du l'EN, mis en 
scène par Henri Fabre sur le texte de 
Giraudoux. 
20-23 avril 
Theâtre de Grammont 
Til: 61,58,08.13 

L'ART AU MATIN 
Spectacles. concerts, exposition~ ateliers. 
rart wnlemporain vient à la rencontre des 
enfants, du 18 au 22 avril. au Théâtre 
lséion. Musique, danse, théâtre, arts plas­
tiques: un véritable festival "actir pour 
les enfants. 
Renseignements: 67.58,38.15 

EXPOSmON MARIE BANEGAS 
Les amis du Musée Fabre présentent 
l'exposition de peintures de Marie Bane­
gas au Carré Sainte-Anne, du 15 avril au 
15 mai, 

EXPO PllQTO JEAN-LOUP SIEFF 
"Photographies silencieuses", au Pavillon 
du Musée Fabre. 
Exposition rétrospective avec la participa­
tion du Crédit Fonder de France. 
du 8 avril au 21 mai. 
Renseignements: 01.00.43.11 

COULEUR TANGO 
Stages mensuels, pratiques hebdoma­
daires, mais aussi bals et spectacles ont 
démarré depuis le mois de février. 
L'action d'initiation au lango argentin se 
poursuit pendant le mois d'avril il. l'Anti­
rouille. Pour danseurs amateurs ou confir­
més,les mercredis 6. 13 et 27 avril, de Wh 
à 22h. Entree ~bre. 
Antirouille 
12, rue Anatole France 

BUI1ETIN 
illSIDRIQUE 

Edité par la Ville sous la responsabilité 
du Service des Archives Municipales. 
le Bulletin Historique de Montpellier 
publie régulièrement dans ses 
colonnes des articles présentant un 
intérêt historique local. Le numero 18 
est des a présent en venle au Musée 
Fabre, à l'Office du Tourisrne et aux 
Archives Municipales. 
Au sommaire: "En amitié avec Joseph 
Delteil~ par M. Gudin de Vallerin; "Le 
Buffet des Grandes Orgues de la 
Ca1hédrale Saint-Pierre et sa dorure" 
par M. Il Vidal: "NOIes sur une repré­
sentation de Montpellier en 1593" par 
MM. Lochart/Nougaret : "Le Jardin 
Royal sous l'ancien régime~ par Mme 
Rouquette; "Le peintre Jean de Troy~ 
par M.C. Nicq ; ·Les filiations juives il 
Montpellier de la fin du XVII' au Il' 
Empire" par M.P, Burlats-Brun. 
Prix: 45F 
Renseignements; 61.34.72.56 

• 

UR DES CHARBONS 
ARDENfS 

Une pièce choregraphique pour trois dans ce qu'il se souvient et appréhende de 
homme~ et trois femmes, créée en 1993. l'amour et du désir, rattrapés par la mort, 
·Sur des Charbons ardents~ ou le corps voilés par lïnterdil. 

14 avril- 20H30 - Opéra Comédie 

Issue de la Compagnie Bagouet, Olivia 
Grandville presente avec sa compagnie, 

Kurt Schwitters. mèlant la danse et la 
comedie. "Le K de E~ ou la Cathédrale de 

"la Spirale de Caroline~ et le metteur en la mis<-re erotique. 
scene, Xavier Marchand, un spectacle de 

9 a\TÎI . 20h30 . ThMlre de Grammont 

••• 
En préambule du prochain Festival de Montpellier Danse, qui mettra à l'honneur danseurs et 

chorégraphes montpelliérains, la programmation Danse à l'Opéra du mois d'avril, présente 

trois spectacles reflets de la vigueur de la danse montpelliéraine, Rencontre-découverte avec 

le chorégraphe, Didier Théron, 
LES DEBlJfS : "relativement tard, vers 
l'âge de 22, 23 ans. Je suivais les cours de 
l'Ecole Nonnale ... C'esl une amie qui m'a 
entraîne dans un cours de danse. Apres, 
les slages.la découverte, notamment l'uni· 
vers de Merce Cunningham. Et puis un 
travail chorégraphique commencé Ires 
tôt, en élargissant ma recherche vers des 
techniques différentes, le tai<hi, les arts 
martiaux ... Pour finir, la création de la 
compagnie, en 86-87 .. ." 

LE PHENOMENE URIlAIN: "De> 
recents voyages de la compagnie, en Inde, 
au Pakistan, en Bolivie, m'ont amené à 
réfléchir sur la ville, la cruauté qui s'en 
dégage. ful-elle aussi distante que Bogota 
ou Sarajevo ... Ce rapport au monde qui 
l'entoure est indispen!'.able au choré­
graphe ... ~1a préoccupation es!Oentielle, 
être proche de !'instant présent, par la 
façon de penser, l'acte de danser. 

LES RAPPORTS DE FORCE : "n , a 
souvent dans ma danse, des renconlres, 
des affrontements d'univers oil l'expres· 
sion d'une énergie libératrice s'appuie 
souvent !Our le désarroi d~ étn.'S. leur dif­
ficulté de vivre et d'aimer ... Hommes et 
femrnes s'affrontent comme dans un fla­
menco, mais si l'amour est difficile, il est 
quand mème là ! 

LA CREATION : "Continuer a explorer 
les chernins a emprunter. poursuivre la 
création, reste la priorité de la compagnie. 
Parallelement a l'ouverture de la danS(' au 
grand public. il ne faui pas perdre de vue 
le travail de recherche. Merce Cunnin­
gham et d'autres troUJ)b "dérangeant(>s~, 
ont permis l'essor de nombreuses 
troupes .. ." 

DOMINIQUE BAGOUET: ~sa pré­
sence, celle du Festival de Montpellier 
Danse, ont certainement beaucoup 
compté dans l'évolution des compagnies 
locales. le Festival a pennis de confronter 
des idées innovantes. Quant à Bagouet, 
son influence a été déternlinanle. Son exi· 
gence, le soin apporté à tous les éléments 
de la danse, des costumes à la lumière, 
m'ont donné renvie et le courage d'aller 
trés loin dans le travail" 

MATHILDE MONNIER: "Je connais 
son travail et je l'ai rencontrée récem­
ment. EUe a vraiment envie de faire un 
effort sur l'ouvenure du Centre Chorégra­
phique. C'est sa mission, C'est très bien 
que le Centre, reste au centre. 11 y a , tout 
autour, à Montpellier, plusieurs compa-

internationaux .... Je n'ai pas encore vu 
~Antigone~. Je tra\'3ÏI\ais moi-même sur un 
projel, et je n'aime pas voir le travail des 
autres dans ces périodes, ça me perturbe ... 

DANSER A MONTPEWER : "J'ai sou­
vent l'impression que le public local ne 
connait pas nos troupes à leur juste valeur. 
Mes créations, "Charbons Ardents" ou 
"Iron Works~, ont tourné un peu partout, 
en France, en Europe. dans le monde, 
mais les Montpelliérains ne les ont janlais 
vu. C'est dommage. J'ai envie de me sentir 
de Montpellier, avoir des initiatives sur la 
ville. C'est la première fois, ce rnois-ci, que 
je pa~ à l'Opéra depuis 1989. la vraiedif­
ficulte que nous rencontrons, c'est quïl n\ 
a pas de lieu propre pour la danse. Le pro­
jet des Ur.;ulines est donc tres important 
pour nous Lous.. Il nous donne.ra les outils 
pour monter des spectacles et représenter 
nos piÈ'œS de repertoire,~ 
LES PASSIONS: "Je fréquente beau· 
coup les concerts de l'Orchestre Philhar­
monique et surtout le tbéàtre. La puis­
~nce des mols me fascine. Le spectacle 

gnies qui ont des parcours nationaux et Photo .- Qllentin Bmoux 

argentin sur "HamleC pTfsenté l'an der­
nier aux Treize Vents, m'a subjugué par 

son énergie. Je <;uis aussi un grand ama­
teur de cinéma, un art du mouvement 
dans lequel il m'arrive de puiser des élé­
ments, dC':i images. L'axe méditerranéen 
du Festival du Cinéma est très intéres­
sant. dans la rnesure où j'y retrouve des 
preoccupations Qui me sont proches, les 
rapports en tre les sexes. la quête de 
l'identité ... • 

INVENTER LES CHEMINS: "II est 
important de ne pas effacer les traces, les 
souvenirs commun~. mais retrouver son 
langage propre. Il y a des bases qui nous 
sont données. à nous ensuite d'inventer le 
chemin. Comme il y a un cinema ou un 
théâtre de la Méditerranée, il}' a une 
danse de la Méditerranée, une gestuelle, 
un comportement caracteristiques. 
\1éme si la danS!: s'~t nourrie de l'apport 
technique américain, boult'\'er.;ant les rap­
port. .. de la geoml'lrie de r~pace, les pr0-

pos essentiels restent ceux dt' la terre sur 
laquelle on vil 

, 
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Le 19 mars, inauguration de la place Jacques 
Mirouze, à l'Espace Pitot. en présence de 
Madame J. Mirouze. 

Mebotel 94 au Parc: 
des Expositions. inauguré 

le 19 mars, la grande vitrine 
des métiers de bouche 

et de l'hôtellerie. 

-

( 

, 
Inauyuration, 
le 15 mars, de la salle 
de tennis de table 
Alain Achille, 
pour les entrainements 
du c:lub 
Montpellier ~ Le Crès, 
présidé 
par Monsieur Bilbao • 

Le 5 mars, pose de la plaque commémorative 
marquant l'anniversaire de la m o rt de Jacques 
Roseau, en présence d es membres de sa famille, d e 
Georg es Frêche, des re présentants du conseil 
municipal e t de ses nombreux a m is. 

S uccè s public: il la 
salle d e s Rencontres, 

le 8 mars dernier. 
pour la conférence d e Georges Frèche 

sur "Charlemagne e t l'idée européenne", 
donnée dans le cadre 

de l'Université du Tiers Temps. 

26 février 94, pose de la première pierre 
de la Piscine Olympique d'Antigone. 

de g . à d . : M . Christian Benezis. adjoint aux sports. 
Raymond Dugrand, délégué à l'urbanisme, Riurdo Bofill, 

~ ____ ..................... ~.:"'~hitec:te, et Ceorges Frêc.he. 

~ 
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